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Quand l'aube jette aux monts sa rose bandelette,
Cet étroit paradis, parfumé de verdeurs,
Au-devant du soleil, comme une cassolette,Enroule autour des pies la bruime violette,
Qui, par frais tourbillons, sort de ses profondeurs.

Si midi, du ciel pur, verse sa lave blanche,
Au travers des massifs il n'en laisse pleuvoir
Que des éclats légers qui vont, de branche en branche,

uUes amants que une aul tre pan

De leurs taches de feu semer le -gazon no

Parfois hors des 'fourrés. les oreilles ouiver
Loeil au guet, le col droit, et la rosée au
Un cabri voyageur, en quelques bonds al
Vient boire aux cavités pleines de feuille
Les quatres pieds posés sur un caillou tret

Tout' n essaim d'oiseaux fourmille, volé
De l'abri aux rocs mossus, et des herbes É
Ceux-ci tempent dans l'eau leur poitrail
Ceux-là, séchant leur.plume à la brise pl
Se lustrent d'un bec frêle aux boids des n

Ce sont des chdeurs soudains, des cbanso
Un long gazouillement d'appels joyeux n
Ou des plaintes d'amour à des rides unie
EÈ,si douces, pourtant, flottent ces harm

Quele repos de l'air n'en est jamais troul

Mais l'âme s'en pénètre; elle se plonge,
Dans l'heureuse beauté de ce monde cha
Elle se sent oiseau, fleur, eau vive et lu
Elle revôt ta robe, ô pureté première !

lle se repose en Dieu,- silencieusement.
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NTE DE LISE.


